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Introduction : Les groupes sociaux ne sont pas tous appréciés et admirés de la même manière. 

Certains sont plus admirés pour leurs compétences qu’appréciés pour leur sympathie. Pour d’autres, 

c’est l’inverse. Selon le modèle du contenu des stéréotypes (SCM, Fiske, Cuddy, Glick, & Xu, 

2002), les stéréotypes dont sont cibles les groupes sociaux dépendent de leur position sur deux 

axes : la chaleur et la compétence. Les stéréotypes paternaliste sont associés aux groupes sociaux 

perçus comme sympathiques mais incompétents (ex : les femmes, les personnes âgées, etc.), 

engendrant des sentiments de sympathie et de pitié envers eux.  

Une diminution des performances cognitives chez les personnes exposées à des stéréotypes 

paternalistes a été démontrée à maintes reprises. Par exemple, les femmes confrontées à des 

commentaires sexistes bienveillants décrivant la femme comme sympathique mais moins compétente 

qu’un homme ont une moins bonne performance que les femmes confrontées à du sexisme hostile ou 

à des commentaires non sexistes (Dardenne, Dumont, & Bollier, 2007). Bien que les chercheurs s’y 

soient moins intéressés, le paternalisme a également des conséquences émotionnelles et 

comportementales. Silvestre, Huart et Dardenne (2014) ont montré que le fait d’être cible de 

paternalisme amène les participants à ressentir une ambivalence émotionnelle : autant de réactions 

émotionnelles positives que négatives ont été rapportées par les participants à la suite d’une rencontre 

paternaliste. Silvestre et Dardenne (2014) ont également révélé que de jeunes sportifs de haut niveau 

se sentaient moins compétents suite à un speech paternaliste de la part de leur coach, résultant en une 

diminution de performance à une tâche motrice. Les résultats ont également montré une augmentation 

du sentiment d’anxiété à la suite du speech.  

Au fil de trois études, nous tentons d’évaluer trois types de stratégies de régulation émotionnelle 

dans le but de réduire l’impact négatif des stéréotypes paternalistes sur la performance motrice.  
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Etude 1 : Méthodologie  Nous avons exposés 60 étudiants (mean age = 21.05, SD = 2.25) à une 

situation de paternalisme. Avant de leur demander de lire la situation décrivant un épisode 

paternaliste, nous avons prévenus les participants que la lecture de la situation pouvait entrainer un 

sentiment d’anxiété. Les étudiants recevaient ensuite des instructions leur demandant soit 

d’envisager leur sentiment d’anxiété comme étant quelque chose de positif (réévaluation), soit 

supprimer leur sentiment d’anxiété (suppression), soit ne recevait aucune instructions. Leur 

performance motrice (le temps pris pour faire la tâche et le nombre d’erreurs) ainsi que leur 

sentiment d’anxiété (CSAI-2R, Martinent, Ferrand, Guillet, & Gautheur, 2009)  avant et après 

l’intervention étaient enregistrés. Nous basant sur l’étude de Johns, Inzlicht, and Schmader (2008), 

montrant l’efficacité de la réévaluation pour contrer les effets négatifs du paternalisme, nous faisons 

l’hypothèse que la stratégie de réévaluation de l’anxiété sera plus efficace, comparée à la 

suppression ou à l’absence d’instructions, pour diminuer les effets néfastes des stéréotypes 

paternalistes sur la performance motrice. . 

Résultats  Nous observons que la stratégie utilisée ne prédit pas la performance, tant pour le 

temps b = -240.83, SE = 259.59, p = .42, que pour le nombre d’erreurs, b = -.12, SE = .11, p = .30.  

Etude 2 : Méthodologie  L’efficacité d’une stratégie de diminution des émotions négatives, en 

comparaison à une stratégie d’augmentation des émotions positives a été testée. De façon similaire 

à notre première étude, nous avons demandé à 62 étudiants (mean age = 21.24, SD = 2.00), 

d’augmenter leurs émotions positives, de diminuer leurs émotions négatives, ou aucune instruction 

ne leur était donnée. Leur performance motrice (le temps et le nombre d’erreurs) ainsi que leur état 

émotionnel (PANAS; Watson, Clark, & Tellegen, 1988) avant et après l’intervention étaient 

enregistrés. Nous basant nos recherches montrant une ambivalence émotionnelle après un épisode 

de paternalisme et celles montrant que des émotions négatives suite à du paternalisme amènent à 

une performance négative, nous suggérons la même logique pour les émotions positives. Nous 

pensons qu’utiliser les émotions positives en les augmentant amènera à des performances positives. 

Résultats  En ce qui concerne le nombre d’erreurs, le type de stratégie n’a pas d’effet sur la 

performance motrice, F(2,58) = .24, p = .79. Pour le temps, l’analyse révèle un effet significatif, 

F(2,58) = 3.27, p = .045.  Les participants qui ont diminué leurs émotions négatives (M = 105.71, 
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SD = 36.67)  ont pris plus de temps pour faire la tâche que les participants qui ont augmenté leurs 

émotions positives (M = 75.74, SD = 33.09), t(39) = -2.74, p = .009, d = .858. Cependant, les 

participants qui n’ont reçu  aucune instructions de régulation (M = 82.98, SD = 47.32) ne diffèrent 

pas significativement des participants augmentant leur émotions positives, t(39) = -.56, p = .57, d = 

.177, ni des participants diminuant leurs émotions négatives t(40) = 1.73, p = .09, d = -.537. 

Etude 3 : Méthodologie  Dans notre troisième étude, nous nous intéressons à une régulation 

totalement libre, non dirigée vers les émotions, en appliquant la pratique de la mindfulness comme 

outil pour restaurer la performance motrice impactée négativement par le paternalisme. Utilisant 

une procédure similaire à nos deux premières études, nous demandions à 60 participants (mean age 

= 22.58; SD = 2.49) qui ont été exposés à du paternalisme soit d’écouter un enregistrement audio 

d’un exercice de mindfulness, soit d’écouter un enregistrement audio neutre (lecture de quelques 

pages d’un roman). Ces participants ont été comparés à des participants n’ayant pas été exposé à du 

paternalisme. Leur performance à une tâche motrice (le temps et le nombre d’erreurs) était 

enregistrée. Nous faisons l’hypothèse que l’intervention basée sur la mindfulness permettrait aux 

participants soumis à du paternalisme d’avoir une performance égale à celle des participants soumis 

à aucun stéréotype paternaliste. 

Résultats  Nous avons utilisé des analyses de contrastes pour connaitre l’effet de l’intervention 

de mindfulness sur la performance motrice suite à du paternalisme. Le premier contraste compare la 

condition de paternalisme suivi d’un enregistrement neutre (2) aux deux autres conditions (-1). Pour 

s’assurer qu’il n’existe pas de différence entre les deux autres conditions, la condition de 

paternalisme suivie de l’intervention de mindfulness (-1) a été comparée à la condition où aucun 

paternalisme n’a été exprimé (1) dans un deuxième contraste. Bien que pour le nombre d’erreurs, 

notre analyse de contraste ne montre aucun effet significatif (b = -.03, SE = .24,  p = .89, pour le 

premier contraste, b  = -.18, SE = .47, p = .69, pour le second contraste), cette même analyse 

confirme notre hypothèse pour le temps. En effet, les participants soumis à du paternalisme 

profitant d’une intervention de mindfulness ont une performance similaire aux participants non 

soumis à du paternalisme, b  = 162.71, SE = 388.53, p = .67 (deuxième contraste), qui est supérieure 
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à la performance des participants soumis à du paternalisme sans bénéficier des bienfaits de la 

mindfulness, b = 451.40, SE = 200.35,  p = .03 (premier contraste). 

Discussion : Notre recherche suggère que moins la stratégie est dirigée vers une émotion spécifique, 

plus elle semble être efficace pour diminuer, voire éliminer,  les effets négatifs sur la performance 

motrice. Ceci peut s’expliquer par le fait que, contrairement à la réévaluation qui vient à un moment 

précis dans la séquence de l’émotion et qui donc a un effet limité, la mindfulness a elle un impact 

sur l’entièreté du processus de l’émotion (Linehan, Bohus, & Lynch, 2007).  
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